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viole de gambe



François Joubert-Caillet est aujourd’hui une figure in-
contournable de la viole de gambe, s’inscrivant sur les pas 
des pionniers de la musique ancienne en faisant décou-
vrir des beautés oubliées mais aussi en abolissant les fron-
tières entre les musiques avec des projets transversaux 
(musiques traditionnelles, actuelles, assistées par ordina-
teur, improvisation, danse contemporaine, etc.). 

Après des études de flûte à bec, piano et contrebasse il 
étudie la viole de gambe auprès de Paolo Pandolfo à la 
Schola Cantorum Basiliensis, ainsi que l’improvisation avec 
Rudolf Lütz. Il remporte le 1er Prix et le Prix du public au 
Concours International de musique de chambre de Bruges, 
a joué avec divers ensembles et enregistré pour les labels 
Ricercar, Harmonia Mundi, Ambronay, K617, ZigZag Terri-
toires, Arcana, Winter&Winter, Aparté, Glossa, Sony, Naïve, 
etc.

Il mène L’Achéron depuis 2009 sur les plus grandes scènes européennes et enre-
gistre de nombreux disques, notamment l’enregistrement de l’intégralité de ses 
Pièces de Viole de Marin Marais ou Le Nymphe di Rheno en duo avec Wieland 
Kuijken ou les Pièces de Viole de Sainte-Colombe le fils, récompensés de Diapa-
sons d’Or, Chocs de Classica et Echo Klassik.

Il est nommé Professeur de viole de gambe à la Schola Cantorum Basiliensis, 
succèdant ainsi à August Wenzinger, Jordi Savall et Paolo Pandolfo. 

François Joubert-Caillet a également créé Albus Fair Editions, une maison d’édi-
tion indépendante, équitable et éco-responsable en 2021. Il y a fait paraître un 
premier opus de ses propres œuvres pour violes de gambe et musique électro-
nique,  Isola.

Dernière parution : le coffret de l’intégrale des Pièces de Viole de Marin Marais 
chez Ricercar-Outhere (20 disques).



Si la mélancolie et l’intériorité sont souvent l’apanage du répertoire de la viole de 
gambe, les musiciens qui la jouaient autrefois étaient pourtant aussi réputés pour 
la profondeur de leur chant que pour leurs prouesses d’improvisateurs chevronnés : 
de la Renaissance au Lumières, que ce soit en Italie, Espagne, France, Allemagne ou 
Angleterre, l’improvisation était partout ! 

Comme dans le jazz où des chansons servent de base pour improviser, la musique 
vocale (madrigaux, motets) du XVIème siècle était une source d’improvisation 
énorme pour les violistes (Ancor que col partire ou Une jeune fillette par exemple), 
la musique religieuse également où on improvisait sur des cantus firmus (celui de 
La Spagna ou de l’In Nomine notamment), des basses obstinées (Folies d’Espagne, 
Chaconne, Passamezzo, Romanesca, etc.), mais aussi des airs sur des danses ou 
des basses libres (sarabande, courante, grounds, etc.)

Féru d’improvisation qu’il a déjà mise en scène dans son programme « Grounds, un 
big band baroque », François Joubert-Caillet veut ici rendre justice au répertoire 
d’improvisation soliste dans un concert à la fois festif et virtuose, varié et intempo-
rel, utilisant cette pratique fondamentale de la musique pour unifier -au moins en 
musique- les siècles et les nations.

FOLIAS !

basse de viole & harpe



Pernelle Marzorati, harpe

Après des études de violon et de harpe au conservatoire du Mans, Pernelle Marzorati entre à 17 ans au CNSMD de Lyon 
en classe de harpes anciennes avec Angélique Mauillon. Pendant ces cinq années d’étude, elle a l’occasion de partir à 
Milan étudier les harpes historiques avec Mara Galassi à la Civica Scuola et obtient parallèlement un perfectionnement 
au CRR de Lyon en harpe moderne dans la classe de Christophe Truant.
 
S’intéressant à l’histoire de son instrument et de son répertoire, elle crée diverses formations visant à varier l’utilisation de 
la harpe en musique de chambre ( Les Accords Nouveaux, Tumbleweeds…) et se produit régulièrement en concerts en 
soliste mais aussi avec plusieurs ensembles dédiés à la musique ancienne tels que Correspondances (Sébastien Daucé), 
Pygmalion (Raphaël Pichon), Le Concert d’Astrée (Emmanuelle Haïm), L’Achéron (François Joubert-Caillet), La Cappella 
Mediterranea (Leonardo Garcia Alarcon).

Lauréate de la fondation Safran, elle enregistre un album de musiques classiques sur instrument d’époque en duo avec 
le luthiste Thomas Vincent.

Durant ses années d’études, Pernelle Marzorati a pu suivre un cursus complet en écriture et elle se prête, en plus de son 
activité de harpiste, à des travaux d’orchestration pour des projets pédagogiques et éducatifs (Centre de Musique Ba-
roque de Versailles, Maîtrise du théâtre de la ville de Caen).




